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I^evu^ Suisse photograph
Omnia luce!

La 'Redaction laisse a chaqitc aiiteur la resyonsabihte de ses ecrits.
I.es manuscrits ne aont yas rendu;s.

lies pfoeedes aux sels de Platine.

Iarmi les personnes qui se sont adonnees au culte de

la chambre noire et qui l'ont plus tard delaisse, il en

est qui donnent pour motif de cet abandon, le desenchante-

ment cause par l'uniformite des tons que Ton obtient par
l'usage du sei d'or applique au virage des epreuves. « C'est

toujours la meme chose », entend-on dire parfois par quel-
que amateur rassasie. — Le plus souvent ce motif n'est

qu'un pretexte ; cependant on ne peut refuser a cette facon

d'argumenter un certain degre de verite.
Lavariete plait; on ne saurait soutenir le contraire, et

l'amateur photographe, plus que tout autre, est la pour le

certifier. En effet, plus que tout autre aussi, il eprouve un
besoin irresistible de laisser de cote le ton photographique
ordinaire, obsedant et banal, pour se livrer ä la recherche

d'epreuves qui satisfassent ses sentiments esthetiques plus
ou moins developpes. A ce besoin de changement, en quel-
que sorte inne ä chacun, s'ajoutent les nombreuses deceptions

du precede courant : papiers taches, sulfuration des

epreuves, ampoules et decollements, instabilite et irregula-



rite des tons. Tout cela constitue autant de causes de decou-

ragement qui tot ou tard poussent le disciple de Daguerre
ä affronter de nouvelles formules et de nouveaux procedes.

Dans bien des cas, malheureusement, il resulte pour l'a-
mateurde ce changement d'execution une exasperation des

deboires. II ne tarde pas ä s'apercevoir que le cheval aveugle
a tout simplement remplace le cheval borgne. Mais c'est

precisement a ce point critique que s'affirmera le veritable
amateur qui sait parfaitement que l'adversite est la meilleure
des ecoles et la route la plus courte vers l'ideal poursuivi.

Si l'or employe comme sei vireur peut amener par sa

monotonie de tons, une lassitude genante, le platine,
n'allez pas en douter, est susceptible du meme defaut,
peut-etre plus accentue encore, car le ton gris quand il
devient uniforme, est encore plus propre ä fatiguer l'ope-
rateur que les tons bruns de For qui, malgre ce que l'on
peut en dire, sont des tons chauds, convenant ä un tres
grand nombre de sujets. Or, tel n'est point le cas du

platine, bien au contraire. Quiconque s'est essaye dans

cette voie, n'a pas tarde a en acquerir la conviction.
Mais le platine et son ton de gravure, noir ou sepia,
a quelque chose de tellement attraj'ant et repond si exacte-

ment au besoin de voir ä la fois nouveau et beau, que
malgre son abord rebarbatif, il fait et fera toujours plus de

nouvelles conquetes dans le clan des amateurs.
Reconnaissons d'emblee que pour arriver a des resultats

passables, il y a une veritable serie d'obstacles ä surmonter.
La Walkyrie, enfermee et gardee ä vue par les esprits dans

son lie enchantee n'est pas mieux protegee que l'epreuve-
platine qu'il faut aller denicher derriere un rempart de

manipulations chimiques et de connaissances artistiques.
Par contre, lorsqu'on a le procede bien en main, que de

ressources n'offre-t-il pas et quelle recompense magnifique
l'on trouve pour prix de ses efforts
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C'est le sentiment de delectation finale et la noble fierte

qui en resulte — qui n'est pas fier d'une belle oeuvre sortie
de ses mains — qui me pousse ä traiter ce sujet ardu et

complique. Nouveau Siegfried — de mince envergure—il
est vrai, — je vais essayer de penetrer avec vous jusqu'a
la farouche divinite, et si je puis avoir eveille chez quel-
ques-uns le desir d'attaquer « le platine », j'en serai tout
glorieux et ce sera ma recompense.

En somme, il ne faut pas s'exagerer les difficultes. Au-
jourd'hui, Ton trouve partout en fait de produits ce qu'au-
trefois un amateur consciencieux et tetu pouvait seul se

hasarder it fabriquer. Le champ des operations est si vaste

que, si Ton rencontre ici ou la une difficulte serieuse, on

peut passer outre et la laisser de cote en modifiant la

maniere de proceder.
On a beaucoup ecrit sur les procedes au platine, mais tout

ce que Ton trouve sur ce sujet a un aspect ä la fois si magistral

et si indigeste, que fatalement l'amateur retrograde de-

vant la nomenclature de manipulations fort simples,
mais coiffees de noms et de preliminaires imposants :

on se borne, en effet, trop souvent ä faire comme certains
medecins qui baptisent de suffixes en ose, en ite, les affections

les plus ordinaires affligeant notre humanite; c'est
ainsi qu'au lieu de dire que votre organe olfactif jouit des

embarras d'un vulgaire rhume de cerveau, Esculape dira
que vous etes afflige d'une catarrhinite hyperaigue avec

hyperemie des vaisseaux naso-pharyngiens.
Eh bien, il en est de meme pour le tirage au platine,

pour qui, en d'autre stermes, et si vous aimez mieux, c'est la

sauce qui empeche de manger le poisson.
Ceci dit, tächons de vulgariser ce procede en demon-

trant que la plupart des manipulations necessaires ne sont
pas plus difficiles ni plus compliquees que celles que l'on est

oblige d'aborder dans l'emploi des sels ordinaires d'argent.
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Nous trouvons, en outre que, tout bien considere, la pla-
tinopvpie, economiquement parlant, est aussi avantageuse
que bien d'autres movens d'impression,

Pris dans son ensemble, le procede permet une division
en deux parties bien distinctes: la premiere est celle que
j'appelerai la platinotypie pure ou par developpement,
c'est-ä-dire celle ou Ton emploie presque exclusivement
le platine, comme base d'operation; la seconde sera
celle par virage ou l'on cherche ä adapter les sels de platine
aux memes usages que les sels d'or dans leur application
au traitement du papier ä l'argent. Cette seconde partie est

particulierement riche en nouveaux « hints » quicertaine-
ment interesseront tous les amateurs. Nous la traiterons en
dernier lieu, afin de pouvoir lui consacrer un plus long
developpement.

Avant d'aller plus loin, notons en quoi consiste et sur
quelle base repose le procede. Comme on le sait, nous
avons affaire ici it une reaction qui se passe entre un
sei de fer et un sei de platine. Le papier renferme, mele au
sei de platine, de l'oxalate de perox\rde de fer, qui, sous
l'influence de la lumiere, passe a l'etat d'oxalate de pro-
toxyde.et, cela d'autant plus completement que la lumiere
est plus forte et que le cliche est plus transparent. Au contact

du revelateur et aide par lui, l'oxalate de protoxyde de

fer forme se dissout et, entrant en reaction avec le sei de

platine, il le reduit.
Ce platine metallique forme donne Pimage.
Grace a la temperature elevee du bain, la dissolution du

protoxalate a lieu rapidement. II en est de meine pour
Pattaque du platine par le sei en question. Le principe de

la platinotypie est done celui-ci: Au moyen d'un sei de fer,
produire une image provisoire, image qui sera en quelque
sorte le squelette ou la carcasse sur laquelle le sei de platine
decompose, viendra deposer son metal. On est oblige d'avoir



recours ä l'intermediaire du sei defer, pour la bonne raison,

que Ton ne connait pas de sei de platine qui puisse, comme
ceux d'argent, fournir une image directe.

Prenons done le procede au platine proprement dit, et

voyons quels avantages un amateur peut en retirer.
Ce chapitre comporte lui-meme trois grandes subdivisions

basees sur la composition de la liqueur sensibilisa-
trice. C'est ainsi que nous aurons :

a) le cas oil la liqueur qu'on couche sur le papier ren-
ferme un sei de fer agissant concurremment avec un sei de

platine ; disons un oxalate de fer et un chloroplatinite. En

outre, suivant la facon dont s'opere le developpement — ii

chaud ou a froid — on aura des variantes qui caracterisent
ce que Ton a appele le developpement a chaud et le

developpement a froid par un oxalate alcalin. Pour ce dernier
cas, il y a lieu, pour que la reaction se fasse commodement,
d'ajouter une faible quantite de plomb ;

b) le cas oil le papier renferme le sei de fer, et le developpement,

le sei de platine agissant de concert avec un oxalate.
Ici aussi, le papier doit renfermer une trace de plomb (en

general on emploie l'oxalate)et, en plus une parcelle d'un sei

de mercure, qui est generalement le bichlorure ou sublime ;

c) lecas oil le papier renferme tons les ingredients neces-
saires il la reaction — autrement dit le procede Pizzighelli.
— Ici, le- grand röle est joue par l'humidite quelle que
soit la forme presentee.

Sous l'intluence de cet agent, que Ton rencontre partout
et souvent tres facilement, le sei de fer et de soude reagit
immediatement sur le sei de platine pour amener sa

decomposition. De Iii l'emploi de la vapeur d'eau ou de l'ha-
leine seulement en guise de developpateur. Ce procede jus-
tifie done pleinement son nom de procede ä developpement
automatique, pour traduire le terme allemand « Selbslenl-

wicklungsverfahren ».
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Fassons un peu en revue les diverses variantes du procede

platinotypique proprement dit.
Le procede a), ou la liqueur renferme en meme temps le

sei de fer et le sei de platine, donne des copies facilement
grises et monotones de tons si Ton emploie des cliches
doux. C'cst, du reste, un peu la regle quand on adopte le

developpement a chaud.
A froid, au contraire, les epreuves ressortent plus vigou-

reuses et plus riches de details, pourvu, toutefois, que le

cliche ne soit pas trop transparent ou trop mou.
Le procede b), qui comporte aussi un developpement a

froid jouit des meines qualites et permet l'emploi des cliches
faibles cornme des cliches acontrastes. II est cependant un

peu plus difficile et coüteux que les autres, ce qui le met
hors de portee de la plupart des amateurs.

Quant ä la methode Pizzighelli, les epreuves qu'elle pro-
duit sont fort jolies et tres douces, mais demandent une

manipulation plus attentive que les autres. II suffit, en

effet, d'une trace d'humidite dans le chässis-presse pour
que l'image apparaisse ou pour qu'elle n'apparaisse pas
du tout, si le cliche a ete expose trop longtemps a Lair
humide.

Pris en bloc, tous ces divers procedes aboutissent a un
tixage avec l'acide chlorhydrique dilue qui debarrasse la

tränte du papier de l'excedent de fer non entre en reaction.
En outre, on a l'avantage en employant l'une ou Lautre

des combinaisons ci-dessus, de faire varier les tons du brun
sepia aux noirs les plus divers. On arrive ä ce resultat en

ajoutant, soit a la liqueur sensibilisatrice, soit au developpement,

un corps capable d'oxyder les autres substances;
de ce nombre, nous pouvons citer : les chlorates, les

permanganates, les bichromates, l'eau chloree et les chlorures
oxydants. entre autres le bichlorure de platine. Pour le
procede Pizzighelli, la chose est moins aisee, puisqu'il faut in-



corpoier l'o\ydant dans le papier lui-meme des le debut de

sa sensibilisation.
II \ a encore une seile de coips oiganiques ou moiga-

niques qui modifient les tons, mais d'une facon moins le-
gulieie que les produits mineraux susnommes ; citons :

le sucre, la gelatine, la gomme et certaines substances ani-
males et vegetales. Agissent egalement dans le meine sens :

la base de l'oxalate alcalin employe, le degre d'acidite des

bains, les impuretes du sei de platine, les acides citiique,
phosphoi ique, lactique, tartrique, acetique, employes en

lieu et place de l'acide chlorht drique.
Ajoutons que l'age du papiei, la temperatuie des bains

de developpement, son degre d'acidite, l'adjonction de chlo-
lures des metaux de lafamille du platme, tels que le

palladium, le vanadium, donnent au\ epieuv es une teinte dont
le fond tend plus ou moins veis le biun ou le noir. Notons
enfin, qu'en remplacant une plus ou moins giande pai tie de

l'oxalate de potasse servant au developpement par d'auties
oxalates, des citrates, des tartrates et des phosphates a une
temperature plus ou moins elevee, la gamine des tons s'en-
nchit et se complete davantage.

On voit par ce qui precede que pout le cheicheui, il y a

encoie bien des essais interessants ä tentei.
Les images au platine se lattachantau piocede platino-

typique proprement dit, peuvent encore etie \iiees pat
d'autres metaux. Pour quelques-uns de ces metaux, le

terme de virage est impropre ; mais nous le conseneions
poui abreger et pour eviter de trop longues explications.
Les metaux que Ton peutaffecter a cet usage sont I'oi, l'ai-
gent, le platine, le fei et l'urane; il y en a d'autres, c'est
probable, mais je ne les ai jamais pratiques. Ces coi ps
agissent comme viieurs, toutes les fois que cei tains de leui s

sels sont mis en presence de substances qui les leduisent;
alors, decomposes et separes de leurs coniposants, ils



se deponent sur le platine metallique de l'image. II be

produit ici, sans aucun doute, le raeme phenomene que
l'on observe lorsqu'on traite un negatif au collodion par
l'acide pyrogallique et le nitrate d'argent.

A\ec l'or, les teintes deviennent plus bleuätres en meme

temps que l'image subit une sorte de [-enforcement; ce

traitement permet d'obtenir des reproductions de gravures
qui ressemblent parfois a sY meprendre a l'original qui a

servi a la reproduction.1
On voit doncd'apresce qui precede, qu'il existe une grande

quantite de tons dont on peut faire usage dans la platino-
typie proprement dite ; mais, de meme que pour le virage
a l'or, il est tres difficile, pour ne pas dire impossible, d'obtenir

une serie d'epreuves de meme tonalite generale. II
serait oiseux de vouloir poursuivre dans la pratique l'es-

poir d'obtenir un ton fondamental toujours le meme; les

causes que nous avons enumerees plus haut, c'est-a-dire,
la plus ou moins grande purete des sels employes et le

degre d'humidite, etc., se retrouvent ici dans toute leur
force et s'opposent ä la realisation du ton cherche.

C'est aussi la raison pour laquelle je conseillerai ä ceux
qui seraient tentes d'aborder la platinotypie, de ne pas
compliquer leur travail en apportant ä leurs manipulations
une dose trop forte de minutie et d'exactitude dans les poids
et les mesures employees. II n'\ a pour eux l ien a gagner
ä etie trop scrupuleux. C'est ainsi qu'ä propos de l'obtention

1 Un autie moven tres convenable pour rentorcer, ou plutöt pour
a\ iver. les epreuves du platine, consiste ä les « habiller » de gelatine.
Pour cela, on dissout 125 gr. de gelatine dans un litre d'eau d'une
part ,• d'autre part ii5 gr. d'alun dans un litre d'eau bouillante. On
mele les deux liqueurs. On v plonge 1'epreuve en maintenant le

bain un peu ehaud ; puis on la passe dans l'eau froide et on la
met seeher. — II existe entre ees epreuves ainsi « habillees », la
meme difference de vigueur qu'entre 1'epreuve lorsqu'elle est mouillee
et la meme epieuve lorsqu'elle est seche.
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des tons bruns par l'addition de sublime ä la liqueur deve-

loppatrice, on voit les auteurs recommander l'usage d'une
solution ä 5 % ; mon experience de ces diverses operations
me permet de dire qu'il importe peu que le titre de la
solution soit 6 °/o, ou un peu plus. L'essentiel, c'est d'avoir
dans l'oeil et dans le coup de main la mesure approximative
de cette quantite. C'est ainsi que dans les divers papiers
que j'ai prepares et qui m'ont donne d'excellents resultats,
je me suis servi tout simplement d'un bain de renforce-
ment au mercure it la proportion de 3 0

o de sei mercurique.
Du reste, trop d'uniformite et trop de discipline constituent

pour l'operateur habile et experiment^ une gene qui
ne peutque nuire ä l'obtention de tons varies. Disons aussi

que l'amateur doit compter avec la bonne fortune dont il
est susceptible et s'en remettre a la bonne volonte de celle-
ci. Travailler en effet avec confiance dans le resultat qui
doit se produire, est le meilleur moyen d'obtenir de belles

epreuves et de supporter avec egalite d'äme les deboires qui
peuvent se presenter.

(.1 suirre.)
I)1 A. Mazf.L.
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